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La fête de Ste-Anne à Ste-Anne d'Auray()
RÉCIT ET IMPRESSION D'UN PÈLERIN

~(OS lecteurs savent sans doute que le sauctuairc de Sainte-
li .4ine d'Auray, dans le P)aYs du -Morbilhan, en Bretagne, est

le plus célèbre de tous les sancetuaires éleN és en l'honneur de
le bonne et miséricordieuse aïeule du Sauveur (les hommes-

Une chapelle dédiée à sainte Amie avait étél é!evée eni ce hieu dès
les premiers siècles (lu christianisme en Br-etag-ne,. comme en témnoi-
gnent les lîlsiciriens, et aussi le nom breton dui village qui fut dans les
temps les plus reculés «Ker Anna,» ou «"Village d'Anne.» La dia-
pelle disparut à la fin du Nule siècle, mais le lieu de son emplace-
ment fut toujours vénéré par les bons b)retonls de Keranna.

Au commencement du XVI[e siècle-dans la nuit du 25juillet 1624,
-et danîs ce même village de Keranna, sainte Anne apparut à un bon
paysan, 'Yves Nicolazic, 'a qui elle s'était déjà manifestée par des pro-

(*) 'Mos remerciements à IlUn pèlerin canadien " pour l'envoi de ce magnifique article.
-(La Rédaction.)
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fliges qui le remplissaiwnt à la fois de crainte et de vénération. et lui
(lit :«Yves Nicolazic, ne clraignez point; je suis Amie; mère (le Mari;).
Dites à votre recteur (1) qut'e dans la pièce de terre appelée le Bocenno,
il y a eii autrefois, mnême avant qu'il y eut aucun village, une chapell'e
dédiée cri mon nom. C'était la première de tout le pays ; il y a neuf
cent vingt-quatre ans et six mois qu'ellea ééruimîée. Jecdésii'equ'elle
soit rebâ-tie au plus tAt et quie vous en preniez soin. Dieu veut que je
sois hono1rée. »

Cts paroles tout en 'e mplissiîtde joie le cSeur du bon Nicolazie. ne.
lui enlevaient pas toute hés,,itatioîî et toute crainte, et surtout im, per-
suiadaient, nullemient l'esprit un peu défiant de son recteur qui le trai-
tait de visionnaire.. Sainîte Aune lui apparuit encore plusieuirs t'ois
pour' l'éclair'er et le conisoler, et enfli, pour. lui tt'.1anoigne sa volonté
d'une facoma plusseil, elle lui i el 'a le -litu où il reti-ouverait la
-sta tue que"i l'on "ééai as'êî î: l.p l.G aidès par un flarn-
beaum iiaimuiY s accomlpagné par î-l iticui] s comp)a-iions et
témioins. retroia la bWaue au lictu indiqué. U'tlait un vendî edi le 7
mnars de l'année '16-25.

Q,)uelques ,oturs apirès, les prenjii s pèlerins comimençaient, d'arriver
à Sainate-Annue. T'ouites leb résistances fuint Nai ncues , la chapelle

~élva t sint Aue îepi'it possession de son royaume (le Bretagne.
Aujourd'hui une belle basilique de granit et de mnai bre a remplacé la

cp'mir ha pelle trop éÏroite, et les fiers bretons comme les mo-
(lestes bretoniies, viennent chaque année, toujours fidèles, offrir leurs
àomminages à la Reine de l'Arvor,.

R1eine de 'Aonous venons vers toi.
,Nlre des Bretons, carde notre foi."

Li, voya-etit qui 4,e dirige vers Sainte-Aiime par Vannes, est d'abord
irappé pari l'aspect dui pa%.s dès qu'il entre dan> le Morbihan. Le V-oilà
.UîI Ufet. au ceuri (le la l3asse-Bretagne. C'.tle pals des rochers,
die lit lnde ut des b)iiIýreb. Toute la poés*ie de la Bretagne est-là, et
quii n'en ii pas élé pruefeadêmeit, iiînpressiotia1 é et charme? Le pays

vaxîeet rudeu tcsi'N-e pmesque partou titi aspect, de giavité et de
'Iisie:se qui porte ai lia méditation et au recuetillem)ent. On garde ins-

fi) C'oEt ainsi encore aujourd'hsui que l'on nomme le curé on liretagne.

j'
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tiuctiveme:nt le silence en présence de cette grande nature qui évoque
aussi (le si grands souvenirs. Toutefois gardez-vous de croire que ce
pays n'a pas aussi son charme gracieux: quand la lande.se couvre
des fleurs d'or des ajoncs et que partout à travers les ronces, le sol
se tapisse des petites fleurs rouges de la bruyère, que la Basse-Bre-
tagne est belle et qu'il fait bon cheminer tranquillement das ses
étroits chemins creux, si bien ornés par la nature et parfois ombragés
de petits chènes et d'autres arbustes rabougris.

C'est ainsi que je suis arrivé à Sainte-Anne dans le calme et l'a.
paisement d'un beau soleil couchant, le 24 juillet, de cette année 1899,
pour devancer un peu les pèlerins bretons et les voir tous arriver le
tendemain.

Dès le 25 au matin, ils arrivent de tous côtés graves et silencieux
dans leurs beaux costumes pittoresques et variés qui commencent à
se faire plus rares, surtout pour les hommes. Cependant si presque
toub ceux-ci ont abondonné les larges braies, beaucoup portent encore
le gilet et la petite veste ornés de galons, de nombreux et larges bou-
tons argentés, et parfois de belles broderies aux couleurs d'or. Tous
portent le chapeau de forme basse aux larges bords, orné d'uni long
ruban de velours noir retombant en arrière jusqu'à la ceinture. Les.
femmes portent la robe noire, toute simple et saris ornements, ae.
un gracieux bonnet très varié de forme et toujours de fine toile ou de
dentelles blanches. Ce costume si simple qui con ient au sérieux de
leur caractère comme à la candeur de leur âme toute pur et toute.
croyante, leur donne la dignité de vraies religieuses, dont elles ont
presque toutes la belle modestie. Il y avait bien là aussi quelques.
rares exceptions: des costumes à la mode de Paris, des chapeaux in-
formes ornés de plumes, de petits voiles et le fausses fleurs, mais
comme tout cela paraissait alers encore bien plus laid, bien plus criard
et choquant. L'homme de goût ne pouvait qu'en détourner les yeux
après avoir vu la grûce charmante des vieux costumes bretons. Si
quelque artiste veut retrouver les modèles du Pérugin, s'il veut en-
trevoir les figures extatiques peintes par Fra Angehco, qu'il aille voir
prier les pauvres femmes de la Bretagne aux pieds(l de sainte Anne ou
devant le tabernacle. Et s'il est un peu historien, il comprendra
pourquoi cette race de Bretagne, si forte et si fidèle. a vu sortir de.
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-sOf geih tant de htros et d'héroïnes, tant de patriotes ordenIs et géné-
roux: voilà ce qu'étaient leurs mères, croyantes, pures et fortes...

Les voilà donc qui arî'ivènt à Sainte-Anne les fidèles représentants
de tous les pays et de ltis les coins de la Bretagne. Un grandl nom-
bre arrivent par le chemin dc, fer. mais un grand nombre aussi sont
venus t' pieds, en sabots, parcourant dlix, quinze et même vingt lieues.
Ils portent avec eux leur nourriture unit morceau de pain> avec un
Peu] (le fromage et quelques fr-uits. Ce soîît là les Vrais pèlerins, les
plus grands, les humbles et les simples sur qui il nous faudra bieptôt
prendre modèle pour apprendre à prier.-Uu PÈLERIN CANADIEN.

À suivre.

SAINTE ANNE DANS LES LIMBES

E lieu souterrain où lee saiuntes âmes de Joachim et d'Anne ve-
n raient, de descendre, était sans doute un séjour un peu triste,

Spuisque l'on nyjusitpas de la vute de lDieu. Cependant,
pour les deux saints époux, il y eut là de beaiix jours. Le prernièir
fat celui de l'arrivée (le saint Siméon. Nous pouvons croire que, cha-
qýue rois qu'utne âme juste descendait parmi eux, tous les saints habi-
tants des Limbes allaient à sa rencontre, l'entouraient, lui deman-
dlaient qui elle ôtiquelle avait etc sa vie, comsment, elle avait mé-
rité une place-ý parmi tes élus. Qu'on se figure donc l joie (le toute
cette vénérable assembfléëe, composée de tous les justes que la terre
avait portés jtîu-&,l'qe glo: ieux )rpteleur annionça qu'il
avait eu le bonheur de voir lo Sativeur, (le le tenir entre ses bras. <le
b)énir sa mière et son pèrc nourricier ! Ce futl alors (111e, sel-on la pa-
r-ole. de Jésus-Christ. Abî'ahamiri t.re.sýailIit. do joie, et su joie fut partagée
parl' saac. J, coh, Moïse, Dari~,lavid. parltus les prophèts par
tous les saints à partir dlu pèe l1'hn jinaniité. Quand les preiers t rans-
ports furent, unt peu calmlé-s> et que tous euîren t arséleurs félicita-
tions àï la bienheureuse âme encore tout emb)aumée des embrassemeifts
du icélesteý Epouix, on % ou:lut savoir le nom de la *Vierge qui aý -ail,. mis
aui monde le Rédempteur. «Cette admirable créalure, répondit-il,

4ettFme bénie entre ltutesl, s'appelle, Marie ; c'est votre fille, ô
Jeeal oachim ett bienheureuse Amie! Et je ne sais le quoi il faut

la îs;lîiLier l.e plus. dut Choix (Ile Dieul a fait d'elle pour ettle <dignité qui
lui assiiire- lv premier rang dnlnivr pè o is ou <les ver-
tus qui l'on rendue dligne de ce choix. »

Comprcnne qui pourra le bonheur, l'admiration, les ravissemett
d, la- chère sainte Atiw, et de son digne époux cepaoslu

reconnaissance enviers, Dieu, et tes félicitations dont les comblèrent à



l'envi tous leurs aïeux depuis Adam et Eve, et tous les autres saints.
On raconte qu'un père, voyant revenir à lui son fils vainqueur dans
les jeux olympiques, en mourut de joie. Quel était pourta:& le fruit
de cette victoire ? une couronne d'herbes sauvages qui allait se flétrir
avant le soir. La couronne de la divine maternité que l'Esprit-Saint
avait disposée sur la tête de la Fille (le Joachim et d'Anne, lui assu-
rait pour l'éternité la destinée la plus glorieuse, la plus heureuse
dont une pure créature soit capable. Ali! sans doute, si ses parents
avaient encore été mortels, ils seraient morts de joie en apprenant
toute à coup une si étonnante merveille.

Quelques années plus tard, arrivèrent Zacharie et Elisabeth, les
heureux parents de saint Jean-Baptiste. Oh ! quel surcroît de bon-
heur ils occasionnèrent au père et à le mère de la Vierge Mère, en
leur racontant les prodiges opérés en leur faveur et en faveur de leur
bienheureux fils par la présence et la parole de Marie: Jean délivré
du péché originel, sanctifié et rempli de l'esprit de prophétie dès le
sein de sa mère, Elisabeth elle-même et Zacharie éclairés des plus
vives lumières sur le mystère del'Incarnation !

Mais avec quel amour nos deux saints accueillirent un peu plus
tard saint Joseph, quand ils apprirent de lui qu'il était l'époux de leur
bienheureuse Fille, et le père légal et le nourricier du Dieu qui avait
daigné naître de leur sang ! Et quelles douces émotions leur procura
a son tour ce très saint patriache, en leur faisant connaître en détails
ce qui s'était passé au mystère de l'Annonciation, puis à Bethléem;
et toute la suite de la vie cachée de Jésus.

-R. P. SAINTRAIN.

LES DEMANDES DU SACRÉ-CŒUR A LA FRANCE

III

9E QU IL ADVINT DU MESSAGE.

(Suite)

NE lettre écrite par la Bienheureuse au Père Croiset le 15 sep-
tembre 1689 paraît l'insinuer : « il me semble, je vous l'a-
voue, que cette dévotion servirait d'une grande protection à la

personne de notre roi. Elle pourrait bien donner d'heureux succès à
ses armes et lui procurer de grándes victoires. Mais ce n'est pâs à
iroi à dire dëla, il faut laisser agir la pùissance de cet adorable Coeur.
Je ne sais pas de qui il vêut se servir pou' cela, car déjà plusieun
n'ont pu en vehir à bout. Mais, mon Dieu ! si ce diviti Coeur voulait
maniféstert sa púisstlcee en ce temps de calainité et de dés6làtiôn,
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tant pour le soutien de la foi que pour le rétablisseme'nt de la paix, en
faisant triompher notre roi de ses ennemis, que (le honheur a cela
était ! mais il faudrait pour cela que ce Cour Sacré fût connu en ces
lieux-là, et comment cela se pourrait-il faire ? »

On ne petit douter que le divin message fût connu de bouno heure
par la famille royale.

Plusieurs (le ses actes sont manifestement inspirés par cette con-
naissance, ou même apparaissent comme des réalisations tardives ou
un commencement d'exécution (les demandes de Notre-Seigueur.

N'est-ce point ainsi qu'il faut expliquer la dévotion extraordinaire
de la reine Marie Leczinska pour le Sacré-Cour, et son zèle à pren-
dre sous son patronage, dans ces temps de jansénisme et de plhiloso-
phisme, la Vie de la Vénérable Mére Marguerite-Marie par Mgr Lan-
guet, qui devait attirer abondamment à son auteur les railleries et les
injures ?

Il n'est pas trop surprenant que l'on n'ait pas songé à publier les
lettres de 1689 sous Lo s' XIV ni pendant le XVIlle siècle; des dé-
marches discrètes étaient préférables, et la publication aurait été pour
les uns un sujet de moquerie, pour les autres une occasion de repro-
ches et de récriminations contre la monarchie.

A suivre.

LE BAPTÉIME SUR L'CHAFAUD
E missionnaire qui se dévoue à une vie de privations et de fati-

gues pour le salut de ses frères n'attPnd pas sa récompense
sur la terre ; mais n'a-t-il pas qi elquefois (le touchantes con-

solations dans l'exercice de son saint ministère ? On en jugera par le
récit suivant, dont nous pouvons garantir l'authenticité

Le P. Birmingham a sa résidence au village de Barnwell, diocèse
de Charleston, Caroline du Sud ; mais il dessert, en outre, huit sta-
tions situées à de grandes distances les unes des autres, et il les visite
mensuellement.

Le vendredi, 19 mai dernier, le missionnaire se rendait à Abbe-
ville, l'une de ses stations, lorsque, au milieu de la campagne, il fut
frappé d'un spectacle étrange.

Devar5 # lui, une centaine de chevaux sellés et bridés étaient atta-
chés à des arbres, mais sans cavaliers. Autour de lui un certain
nombre de voitures de fermiers, tout atielées, longeaient le chemin,
sans qu'aucun être humain parût à distance. Qu'est-ce .que cela vou-
lait dire ? Que pouvaient être devenus les occupants de ces chariots
abandonnés.
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Est-c que a haard il y aurait mie 'lection ? Mais les hurrahis de
si Cela lf oule indiqueraient l'eÀcI'cicc du.cc dr-oit cosiuiîîe.Et aucun
Cil ces >_ bruit ne sii faisait entendre.

~ îiureAprès avoir gravi une colline,, le mot de l'énigmec (levait lui être
liere dnn. uileve,;ntopposé était a'smleune multitude d'hîom-

mes et de fm etc au fond dle la vallée se dressait un échafaud.
te con- On allait l)rocedcr à lecuind'un esclave noir, condamné pour
ives ou ffeuirtre.

~naireUne idée Vint aussitôt au prêtre c'e;. que le malhieureux n'avait pas
dinaire été baptisé. Stimuitlé par cette penisée, ilPlesse l'allure (le soni elle-

à pren- val, et arrive au Pied de l'échafaud au moment où le shér*ýiif, seul avec
)r Lauo- lc condamné sur- la bascule fatale, procède à lit lecture de la sentence.

p, Lail- Le prêtre demande lit peumission d'entretenir quelques instants le
s etles ellie ;et, sui- l'autorisation pleine de char'ité dlu shérif, le dia logîme

lier les uivant s'engage sur le seuil de l'éternité
les dé- -Appartenez-vous -a une cglise ?
té pou -Non, répondlit le meurtr'ier.

repr'o- -Avez-vouis jamlais (été- baptisé.?
-Non, (lut" je le sache.

-Sachez (10c.1e,'Cpr'endl le prêtre, que Notî'e-Seigneur Jésus-C hrist-
est mort pour' les pécheuirs et qu'il pardonna au voleuri repentant sur
la croix. Vous a[lez dlaits uiiinstant paritî'e (levant lui, si vous lù
voulez, je vous baptiserai.

-je le veux biein, répond le niègre
de fati- -Mais il faut que vous détestiez sincèrement, ýob péchécs, si x.ous

npense voulez être digne de recevoir le bapiême.
es con- -Je les déteste dui fond du coeur, dit le patient, et un torrent de
par le larmes inonde soit visage.

Le shérif apprend alors au Il. Birmingham que le niègre a montré
liocèse du répentir aurisitôt après la perpétration de son crime, qu'il s'est
uit sta- livré lui-même à la justice et a été condamné sur soli propre témoi--
S visite Iguage.

-Mettez-vous à ,gelloux, dit le missionnaire au pénitent qui porte
Abbe- déjà le noeuid fatal autour du cou, et répétez après moi l'acte de con-

~, i futtrition.
il fut Le niègre prononça alors l'acte de conti'iton àa haute voix : le père

it atta- verse l'eau Purifiante sur soli fr-ont; le bonnet noir est rabattu suir le
certain visage du supplicié pour en cacher les contorsions, et la trappe dispa--
-mlernin, raît sous lé-s pieds dua nouveau chrétien, qui est lancé dlans [éýternité
la Vou- én répétant «O Jéksus, ayez pitié de moi:'
hariots La floule venue de plusieurs lieuies, pour -satisfaire une curiosité cru-

'elle, -était saisie de surprise et de respect; et la. plupart des assistants,
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-quoique protestants ou infidèles, ont vu dans la réunion dez circon- a
stances un arrangement providentiel. de Io

Eu se rendant au lieu du supplice, le nègre s'était enquis si aucun pren
%ministre n'était présent, ou si personne ne voulait venir prier avec lui. C'
Nul n'avait répondu à ce désir supreme du mourant, et c'est à ce le re
moment que le vrai ministre de l'Eglise de Dieu lui apparaît pour lui Li
ouvrir les portes du ciel. Port

O puissance éclatante de la prière auprès de Celui qui a dit « De- en 1:
madez et vous recevrez ; frappez et il vous sera ouvert? » elle i

niéni
NOUVELLES DE ROME . iront

Kommiage d'un protestant au Pape
a trois

Les journaux catholiques de Rome racontent le trait touchaQt
d'un jeune norvégien, M. Barman Arne, qui, ayant inventé un calori-
'fère électrique pour fourniri à la fois la lumière et la chaleur, vint ài
Rome dernièrement, afin d'offrir en primeur au Souverain-Pontife
deux de ces calorifères avec tout le mécanisme qu'ils comportent. Sa
Sainteté voulut bien, en effet, le recevoir en audience particlière, en
même temps que Mme Marie de Carmen qui servait d'interprète.
Celle-ci expliqua l'ouvre assidue (le l'inventeur, qui a travaillé trois estI

-ans pour offrir le résultat de son invention à Léon XIII, dont il aime S G
à se proclamer, quoique protestant, un chaleureux admirateur. Le
Saint-Père en a été touché et, apprenant que l'inventeur ne demandait de nc
d'autre recompense que la bénédiction apostolique, il la lui a accor- de R
dée avec une effusion émue et qui s'est commuwquée à l'heureux jeune des rhomme, lorsque Sa Saiuntelé, liii posant les deux mains sur la tête,
l'a afiectueusement béni et lui a donné ensuite une belle médaille, frap-

-pée à son effigie.
Le jeune Barman a été très touché aussi des bienveillantes paroles chau(que le Sain, -Père lui a adressées pour l'encourager à persévérer dans

le travail et pour l'inviter en propres termes à «revenir bientôt.)» .Cette invitation l'a décidé en effet à s'établir à Rome. avec
L'ÉPOQUE DU JUBILÉ.

Par sa bulle du 5 mai, le Saint-Père annonçait et promulguait le laUge
-grand jubilé qui doit marquer le paasage du dix-neuvième au vingtième et ani
-siècle de l'èie chrétienne. a mn

On a cru et on a continué à dire que ce jubilé aurait lieu l'an pro- PeupI
*-chain, dans tout le monde catholique ; il n'en est rien. parce

Ce jubilé commencera p( ur la ville de Rome aux premières vêpres placée
SSa Gr
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Cde la Nativité de Noti'e.Seigtleur en 1899, et s'achèùvera en 1900, aux
icuni premires vêpres (le la môme solennité.
lui. C'est l'année suivante, c'est-à-dire à partir de Noëli de 1900, que
à 'ce le reste de la calholicité jouira de la ménme faveur.
r lui Le pape ouvrira donc soleîînelleiiîent, le 21 dcembreli- prochain, la

P-le sant q'vimuéàSaint -Pr Slpédécesseur, Léon XII,
De- en 1825. Il faut pour cette cérémioie un miarteau, commne unie trui-

elle est nécessaire pour la lèrnmeture. Ces dleux instrutients seront
en or. et ollets aiu Souverain-Ponitife par ll'-piscopant, catholique. En
mêmne tvmps, trois autres <'ardinauux dééuspar le Sotiverini-Poiiti
iront arcomnplir la mêème cérémonie à SitPu-oslsMIs

Sait-eau-e-atanet à Sainite-.11ariie-Majeuu'e-. Les cuirés dec Génes
otit adressé une invitation a leurs collègues dl'italie pour' offrir' aux

Strois cardinaux le miarteau et la truelle d'artgent qui (devront leur servir.
~a9L -. ta Semaine niti (e'e dMAonirdal)

otife BULLETIN
Sa
en -Le 22 octobre Sa Grandeur Monseigneur l'Evèque (le Rimotiski

Wte est inonté à Ottawa pour assister aux fêtes superb)es qui y ont eu lieu,
ris a l'occasion dii 25ème anniiversaire dle la consécration épiscopale de

Le Sa Grandeur Monseignteur Duhiaiel.
dat,- Dans la deci Ilière partie (]I il ioS d(Votol)I' et la pi-einiei'e partie

dait. de novenihie. le lIéV. P. Pacifique, Supé'rieuir dut couvent des Capuicins
co-de Ilistiolichlw e k lv. 1). Félicieu de l(a mnêtne mnaison, ouio 1)prêchéI

lune des rtatsà Matafle, St-Luie, S-licet S-ende Diett
[ôte pIa jour' de la Touissaiiut, Mosegeu I',ôued Rimol,si a

rap- officié Politi ficalent. lit, il la it hdae léltasséd M. le chianouine

Ois P.-J. Saucier. curé (le Rimoii>lii. commie (rteassa le M13. le
'oies cliatoîn"t R.-Plh. Sylvaii (!t du Rtév. MI. A. Poirier, d S1 inie.cinm

lan diacres d'honnieur. Le Rév. M. .l.-B.-A. Béagrprofesst-uri aut Sémi-
flair-e a l'ait le sermron. Les élèves onit exéecuté la miesse de second toit
avec accomnpagpinent d'orgu91e .vt de quelques ilistu l'i t-i Is de fa ufre.

-Dimanche le 4 novembre Sa Grandeur MnegurBiais est allé
bénir le cimetière (le St-Jacqutes de Catisapsecal. Le Rév. M. J.-B.-A. Bé-

it le lauger du Sémiinaire,, et le lié". M. D. -S. Giguère procureur à l'évêché
éme et ancien curé de Catusapseail, étaiieuît présents à la cérémionie. Après

la M Psse c'hantée par le Rév. M. Méanger, Moniseigneujr a parlé au
Pro- deped a anee<es cimetièr-es, et ensuite (le ta vertu <le la croix,

parcliqueolehéine jour. ý;t fisisait aussi la h)énie.lition de trois croix
ères plaéesý. au bord des chemins. et diffèretits endroits de la Paroisse.

Sa Grandeur a bien voulu en bénir une, et les denx autres ont été bé-



rîitcs Par le 11és' . Bélanger, et le flév. M. Z. dec!:aiIe,'cîîî'ê d

-Le 9 novembre -Monîseigneur l'E%,êqte s*est rendu ait Couvent (les
sSurs de la Charité Pour assister a (li service chanté Pour les hienfl'i-
teurs défunilts de la maison, par M. le chanoine R.-Phi. Sylvain Suji.é- J., r7
rieur dlu sémna~ire. 'bP

-Le l'à novembre le Séminaire a aussi chanlé un service, pour ses 2tu:

bienfaiteurs défunts. tCl

-Les élèves <les Soeurs (le la Chiarité au nombre 142, ont suivi, dla Y
15 au '19 novembre, les exercices d'une retraite prêchée pîar le Rév.. ces
13-1. A. Rousseau, cur'é de Saint- Michel-Ar-chaitge de Beauiport; et les
Révérendes Soeurs ont commencé le '18, un triduum qui doit se toi-- de' it
miner le 21 par une ré'lno'ation de voeux. clerg

-Nous prionis nos lecteurs de donner une attention spéciale à la (:1110
circulaire suivante des Rév'érendes Soeurs de la Charité de Rimoùski. i&urls

RUVUC DE ;,FONDATIO)N EN FAVEUR, DES S(E URS' DE1 LA CIIAIIUTÊ DL'
ItIMOU5KI, SOUS PIP, HAUT P-àTltON-NAGE DE SA GRANDEUR

MNEIG;NEUR .A.Bt A5 EVÉ.UE DE ST-GERMN
DE R-1 OUSKI.- S

P~lacée sous la protection du (lréC~u e Jésus, de -Notre-Damne des Anges, de
.St-jctsoph, SI-An;_jtojne dje Pad(onle et do, S.t-Michel Archan'ge. ùîr

But de la fondation .'ills

AaWtr tt;.% S, t-rs dg, la Charit.ý, j't b:'itir une aile et une chapelle dont elles ont absit- )Il(t
urnment beonpour h'nrs pauvre-. et leuirs orphelins; aussi lpour lotur donner les nioyei le~ bi

(le recueillir et de soutenir un plus grand niombre dec pauv'res et d'orphelins,1 01ans.' O
que la LI.*v*iîe Plro)vide-co viendram à leur sc:'.eî

coniditions ià rempliroue
?iMeînbtrc agrégé pour 1 in..............................~ J.ZI 01) et

............ ......................... ........ SOU0d'un
d15 anîs.......................... .l 1') Char

1%10nmlîret,. vie .............. .. ........... .......... 2: )
44 . p2rpêtuite .................................. U 50ou

Avyantagre de l'Seuvre dle la fonidation st> lovu
Unc part aux inCritesd<e toutes les bonnes oeuivres- et. des prières qui se î'ontdanis l

commuiuatt4 c'est-a-dire : 15) messes einendites touts les jours, ai)chapelets récités et 5)
chemins de la croix faits tous les jour1s; de plus, les agrlgCs auront une part dans l1'heurr
de Garde de Marie, qui se fait le 19 dle chaque mois, de trois heures al quatre, par plus de
'3ou personnes, à laquellu nous prions les agégs (le s'un ir (le eur ; cette heure est surtout
cousacrêeâ~ la .onivorsion <les pant vres MOchurs20 Une mecsse basse sera dirte tous les mois pour les menmbres vivants et défunts à li- lbi
qunelle assistera tout le per:sonniel de la maison. -ohlio1

30 Tous les ans, on1 chantera thzn lahapt-lle tin? nisse de Requiem pour )es ineiin- lue. M
bres et bienfaiteurs ICftuntsQ. U

4o ULne communion sera faite vh:tque sema:ine, par une personne del'hospice, aux W'

intuntions des membres. d[o la fondation. î nf]
lao Les nomis des mnenbres (le 1«<vuivrc seî'ont eonscrvés dans un régistre (te la, con t'l

-xunaut(' a, Ritnouisii.
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lin les niolms des i c ni i'.1-Z à\ l1<'1'pùi ui, seriont li.se rits clantre ch 'lssur il... ta-

I Ne sonit-ce paS là (les avatags l ?r 'u Y a-t-il uiue llb'sî;olî pluls hello et plus

,r'bi tu creur (le Jésus et au cwiur cinpat issaît dle sat sainte Mère, quie de venir eti
_t (ll11( . xix pautv res petits 0orpîuc'iis.

'nl pourrit agréger il l'oeurvre de it.l fotuditn ,es part<'nts oit ainhs: ulél'uuis, et leuîr don-
ixr part au\ mêmies avantages, e'i contributant pour eu.\, cunit' oux-tie.sxu.

7o Lat réconipnse quie NteSigîurpromet .1 'eux qui font dlu bIC» .1 se-s tuiin-
ires sotfIants J .'étais sanis asile et.%ai.tls vrêtonieult, Vous iii'(vez/ retieilli et m'a*.ve-z Vû

a'sstiteni les béni, (le mlon Père; posséde' le rojyatexnc' préparé. pouir votib deptus le euil-
~. auucement u inlonde."

ri, da~ Monseigneur l'Evêque de Rimiouski, a approuvé cette oeure eni
Rév. ces tffîmes:

et les ~,vous bénissons (le loui coeurcelle bonne oeuvre enft!eur des pauvres el des orphelins
e tcl'- de. l'Hlospice des SSeurs de la Glmrilé à llirnouski. Nous ilivilons$ parliCUlicrenient le

clergé et les fidèles dli dtiocè!se à l'eicolttagei* de leurs géiîéreilses rannî41nes, et Nous
~ a ccresQUTARANTE .JrItS d'indltgenice à louà les cz!régés, bttnfaxticui's ou fonda-

tîshzli. lele jour oii ils auront donné leur aimito 'e.-
Evéehlé de ]limotuski, le *2.ý octobre IS99.

t AN'Ê.L EE. de Si-Gc'rînain de Rtizaous.&ki.

Sa Grandeur a fiimm tmntVtolraîîde dec cinquante piastres.
dle connaissant le bill (le cette Seuvre excelîlîîte, les avantages qu'elle

offre et la haute recommandation de Mgr. l'Evêquc (le Rimouski, o)n
'inlscr'ira facilement au nombre desmmrs et. l'aile et la chapelle

abs'î' itt les fondalio*ng sonît déyà terminéêes, seront bientô t constrîîitc,, pjuur
.oyeml le bien les orphelins et (le nos pauvres.
'estire Oni peut alleir trouver les Soeurs de la Charité au parloir de leurî cou-

'cia de Rimnouski, ou s'adresser piai' corre'sp)ondanlce à la Supérieure,
oîî encore a Messieurs les curés qui auront la charité de se préteî' à
'ete bonne oeuvre. Les personnes qui désireraient ftaire la fondation
d'un lit à pe-rpétuité peuvent (le même s'adresser' aux Soeuî's (le la

Charité, à Rimouski.
-Le 19 du courant, g0rand'messe à la chapelle des Soeurs du Saint-

osaire pour' les bienfaiteurs vivants et défunts dle l'oeuvre de leur
ioviciat.

'anls til

lus deACTIONS DE GRACES

à IlNE Faveurs obtenuies. Une abuê.SAFL.Gutýrison: après l)romeý,.s" (le
uilinr dans 1e MESSAGER. 'T. L. - A',iqui. Remierciements 'A sainte Annîe pour préser%.a-

.01,m lon 'n incendie. Une abouunée-euix guérisons Mine .1. K.-8'r-DAMAE. Guérisn xît.-t_
tue.. Mlle G. SénêCll-ST-ARSÈN.'1<. Faveur obtenue après prompsse deu faire publile(r dmàs

%IFMI;cSAGER. Unîe %bO]InrèC-ST-OC.TA'VE. Guerison <'une mnaladie gravè. Une abonne -
-2 au nW-PoRT, VLn'Br.'J.e m'étais pe.rcé le genou. L~e nial d'abord ne paraissait psgrave.

1 emnpira bientôut et m'*obligea. àA avoir le soin de deux médecins. Le dernier me déclara
1. COUL, uil n(: potavait nie guérir. Après recours il la bonne sainte Aune je commençai Î% pren-
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drc du ni le x et en peu de jours, tout trace du mala .if tdisparu. (irAce .1 bain fou Anne nioit
mari inalitlu a pris autissi bt.eauop de mieux. Miie W. liVf-ÉI.Guérison partielle
d'un riuanatsne.e i'uîîauri-çOttv~ Sur lu point de perdre un uuiI par suite
de nial.adieje ine rveotiiînindiii à siite Ane pour gursî.De suliej'ai éprouvé un
gr;ndttiagîu.ii M:e poui cette fa% or et plusieurs atre;. Muse11 P. Roy. - Gueérison
d'un iid de tija tub. M. Gmguf-TVI R ~.l.oiatsîîc ~siinte Anne 1polrguéCri-
son cit- nmon enfati. Nline L. Hudido - Suflagemntt danz> une malatdie. 1,2wzre St-Picrre--
ST-MNATiIIEU. Guérisorà de mn filb Je l'épilleipsie. MiNeT1 Mielitn P.tretit-SAN.Y-1.%Y. 01u(-
rison d'une Maladie -t'Il ve. 1:11C mdaonI.lée S--TJu-C.Ul LMî it 111( . Le rncdiecin.tv.ilt tUelarc.
ne pouvoir iue ,u(êr<r dnegr.î% o iialadie deant je soufrrai. Aloi-ès Ptinlss l'Uf 'ècri-
linge et (le pitiljli*ttioi danîs le éc ~ 'dct< voirifflètviiien. guéri. ue(an -
STUmO ION l'AILL-. Glmériaui 'îî. iii.îl.ccllc- grave aîiîrýý s îrones e dje îuletcîdans le

MasrOl.tiie iiunne-î -~hÈS <.Souzl.t-gem-nmit clan.4 une mailadie rc Mmne E. P
-Rxvi~î" Ba~eîE.Gîi(ri.,On (le dI.rtrus. Mi1le C. L.VI..ivtnu. Recmerciements pour

gui'isuiioi et pi aitiSmt.tresfvb us X- i.i-îaL in;u.Mil ruinerei-_menls ài sainte,
Aune pour faveur obtenuie. E. Santerre - FALR, Nm Fitem'ni. reienients your plusieurs fa-
veurs î'bWiucîes. MIiie .Tos. Boulin - TsP.mTJE .tr 'itreîondes sainte Anne,)
mon petit garI>n, été guéri d'un muai grave aui visg. me S. D.lusgrandes fatveurs
obtenues. nembmre-S-aÊ .. Guérison d'ou mai (le dents. Une ziboniKe - LEN%'-is
TON. Guéri.son. Mine Alfred Lmpit-T.Cclu Bic. Deuixgoéri.suîis obtenues. Deux
abon)nées-CA USIA-PSCAL. Guérison. M 3mc J. Gira rd.

RECOMMANDATIONS
Le triomphe (iu U*EgLliu ; la, conversion dcs pays infidèles ; les Seuvres diocésaines ; 10.

malades; 3 persounnes uni voyage; '> personnes pour grâcees particulières; 2 familles pour
graces particulières; 1 personne pour grAce de bonne mort; deuX personneCs pour oonrif-
ver leur sa.nté ; 2 vocations ; 3 enfaints d'un cairactèire difleleu; 2 ivrognes; 1oconversion;*
i personne i daniger de perdr.e la fii; 1 famille pour grâce (le bonne :mort; les zélateurs..
et zélatrIces du MEssâtGER; les bienfaiteurs de l'oeuvre du pèlerinage.

AB3ONNÉS DÉFUNýTS
Mme P. Pauil Desrosiers, d.écédée il Ste-Flavie, à Vilge de 67 ans, le 5 mars lm9.

mme ý.a yier flesrosiers, décédée à Ste-Luce, le 12 aoûit dernici, à IPAge de 3 3 ans.
lclme. Marie Lizotte. decédée le 9 septembre.
P'ierre Dionne, décédé it MNétis en janvier dernier, A 1PAge de 88 ns.
?Mme Rosalie Langîs. décédée à St-Damase cen juilîct dernier, à l'âge de 64 ans.

Jos.OneletlècdC-le 21 octeobre à St-Gabriel, à I'Ag le 28 ans.

DONS A SAINTE ANNE

Mme liichel Parent, St-M4iahieu . . . . .... 0..
Bîîsèbe Gagnon, Bic.......... . . .. .. . .05

GenviveGatîthier... ........... ... 0. 35
Elmire Galithir.. ...... ...... ..Une hagUeý


